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certains pays.
L’ex­président de l’Assem­
blée veut profiter de toutes
les cartes en main. Il était
au Niger et s’est entretenu
avec les autorités au mo­
ment où le Premier ministre
Lamine Zène désamorçait
la tension entre le Niger et
la CEDEAO à Rihad en Ara­
bie Saoudite. Coïncidence
ou calcul politique réussi de
Soro ? Ce qui est sur,  Ouat­
tara doit réfléchir et rapide­
ment, la France n’a pas
d’ami, elle n’a que des in­
térêts à défendre.  
La France n’a pas totale­
ment perdu en Afrique, Guil­
laume Soro  en côte d’Ivoire

et Ousmane Sanko au
Sénégal sont aussi des
monnaies d’échange pour
rester encore dans certains
pays  

Amani Mounkaila

Décision sage ou pas,
Guillaume Soro veut
vivre en paix au sein

de sa famille  pour cela, il
est convaincu qu’il y a un
prix à payer,  affronter son

père Ouattara devenu son
pire ennemi qui le pour­
chasse jusqu’au dernier re­
tranchement. D’habitude ce
genre d’affrontement en
Afrique est toujours perdu
d’avance quand on sait que
son vis­à­vis bénéficie des
attributs de l’Etat qu’il peut
en user avec exagération.
Un président en Afrique est
considéré comme un demi­
Dieu sur terre qui a droit de
vie et de mort sur toutes
personnes. Une des raisons

qui fait la propension des
coups d’Etat et l’impossibil­
ité d’installer définitivement
la démocratie en Afrique.
Pour le cas Soro, le danger
est plus grand, quand on

sait que son adversaire est
le représentant direct de
Paris en Afrique reconnu
pour son accointance avec
la France et les merce­
naires. Son pouvoir et si
grand qu’il peut décréter
toutes sanctions sur tout
pays qui refuse de se plier
aux désirs de la France.  

Mais  l’ère froide qui bous­
cule l’agenda français en
Afrique peut donner un es­
poir à l’ex­ chef rebelle

ivoirien, Guillaume Soro.
Aussi, la France colonialiste
peut profiter de ce politicien
en discrédit injustement
dans son pays pour en faire
un allié de circonstance

dans son offensive diploma­
tique pour son retour en
Afrique. 
Une technique de se faire
une nouvelle virginité
auprès de l’opinion africaine
après avoir été boutée dans

Guillaune Soro- Alassane Ouattara   

Un combat politique difficile 

s’annonce entre les frères-ennemis!
Le différend politique entre Guillauma Soro, l’ex­ Premier ministre,  ancien président de
l’Assemblée et Alassane Ouattara, le président de la Côte d’Ivoire risque de connaitre
un autre tournant dans les jours à venir. Soro, l’incontournable allié de Ouattara pendant
la grande crise ivoirienne a décidé de mettre fin à son exil et rentrer dans son pays, la
côte d’ivoire pour solder définitivement ses contradictions avec ‘’l’ex père’’  Ouattara à
travers Afrique medias, l’ex député accuse Alassane de vouloir l’éliminer.
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sans sentir l’odeur de la pu­
tréfaction. Les deniers
publics sont pour la plupart

des cas assimilés à une
caisse personnelle. L’hon­
neur et la dignité sont des
choses qui ont disparu des
habitudes. La compétition
aux détournements de
toutes formes est érigée en
sport de choix.
Le Niger a connu des
régimes où les plus grands
bandits de la République
sont automatiquement
couronnés à la présidence
de la République. Ces dis­
tinctions attribuées par le
premier juge de la

En effet, la moralité qui
avait été la chose la mieux
partagée dans la société
nigérienne est en train de
disparaitre par la faute des
individus sans valeur et cer­
tains gardiens du temple.
Ceux qui ont la lourde re­
sponsabilité de servir d’ex­
emple se rendent de plus
en plus coupables de toutes
les abominations. Ce qui
peut expliquer la sortie
souvent des organisations
de la justice pour fustiger
les écarts. Le peuple a be­
soin de justice et du respect
des décisions de justice.
Il est de plus en plus diffi­
cile aujourd’hui de con­
trôler la gestion d’un
responsable administratif

Le jour de la rédemption a­t­il sonné ? Apparemment, les jours à venir ne seront pas
de tout repos pour les COLDEFF dont la mission est la lutte contre la corruption,
l’impunité, le détournement des biens publics et la mauvaise gouvernance. Ainsi, le
CNSP va en guerre contre les âmes perdues.  Ces esprits égarés qui ont par moment
dérogé à la loi et qui ont pris la voie de l’irresponsabilité en usant de manière in­
digne les derniers publics et empêchent à des milliers de Nigériens d’accéder, au
service de santé, à l’éducation à l’alimentation et à la sécurité. Ils vont rendre gorge
s’ils sont reconnus coupables.

République instaurent de
fait un régime d’impunité
et d’incitation à la délin­

quance économique.  
Cette situation de pollution
intellectuelle et sociale
place pour toujours le
régime de la Renaissance
comme gouvernement
dangereux. Une des raisons
qui a conduit le Niger à

l’évènement du 26 juillet
2023, un coup d’Etat at­
tendu et souhaité par
l’ensemble du Peuple.
En créant le COLDEFF, les
autorités du Niger veulent
redonner aux Nigériens le
goût de la justice et de
l’honneur. C’est pour cela
que le peuple n’a pas hésité
à saluer le Général Tiani et
le CNSP pour l’action salva­
trice et décomplexer qu’ils
ont mené. 
La COLDEFF constitue une
réponse aux attentes
légitimes du peuple
nigérien à la justice. Nous
espérons qu’elle sera dif­

férente des autres commis­
sions qui n’ont pas
nécessairement démérité
mais ont été empêchées
d’assurer réellement leur
mission.

Amani Mounkaila B

Commission de Lutte contre la Délinquance Économique, Financière et Fiscale (CoLDEFF) 

La trappe se resserre contre les

voyous de la République ! 
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nauté.
Ce sommet a été aussi une
occasion pour le Niger de
renfoncer ses relations avec
les pays et rendre hom­
mage au Mali, au Burkina
Faso, au Tchad et auTogo
pour les multiples efforts
pour la paix  et surtout main­
tenir l’inflation au Niger.

Le Premier ministre invite

tous les partenaires à venir
partager les perspectives
dans le cadre d’un partenar­
iat gagnant­gagnant.
Cependant, il a demandé
des contributions pour lutter
contre le terrorisme qui tire
par le bas le développement
au  Niger.

Lors du sommet, l’of­
fensive diplomatique
du Premier ministre a

convaincu l’ensemble des
pays présents et suscité du
coup l’admiration. 

Même les leaders des pays
qui avaient jeté l’anathème
ont changé de position en­
vers le Niger. Lors de son
discours Ali Lamine Zeine a

expliqué les raisons qui ont
conduit à la prise du pouvoir
à Niamey et s’est indigné de
la rapidité avec laquelle la
Cedeao s’est rendu
coupable d’une décision in­
juste et indigne des Chefs
d’Etats sensés renforcés la
cohésion, la paix et la quié­
tude au sein de la commu­

Agir avec adresse et sérénité pour atteindre l’objectif est l’ap­
proche choisie par le Premier ministre pour remettre le Niger
incompris dans le concert des Nations. Depuis sa nomination
à la tête du gouvernement de transition, il s’est engagé à ré­
parer l’image écornée du Niger par des Nigériens et les déci­
sions injustes de la Cedeao. Cette expertise, le ministre
Lamine ZENE l’a démontrée à Riyad en Arabie Saoudide, lors
du Sommet­UA. Le Niger mérite respect pour les actes haute­
ment citoyens pris par le Conseil National Pour la Sauvegarde
de la Patrie (CNSP) pour redonner au peuple sa dignité. Les
nouvelles autorités ne veulent plus voir le Niger au banc des
Nations, les opportunités économiques et les ressources hu­
maine vont tracer désormais les voies pour un Niger
émergeant.  

Sommet Afrique-Arabie Saoudite 

La diplomatie de raison du

Premier ministre Ali Lamine Zeine
LA FIERTE DES PEUPLES DE L’AES

Dix ans (10) après 
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Atelier de formation

25 journalistes formés par l’ONG Diko sur

le droit à l’alimentation et la nutrition  
Du 16 au 17 Novembre 2023 s’est tenu dans la salle de réunion du complexe Africa Hall de Niamey, l’atelier de formation
des journalistes sur le droit à l’alimentation et la Nutrition. Organisé par l’ONG Diko dans le cadre du projet SIRIYO,
cet atelier financé par la Généralitat de Valence (Espagne) vise à renforcer les capacités des représentants des médias
publics et privés membres de la Plateforme des Journalistes Nigériens pour la Nutrition sur les techniques de plaidoyer
sur les droits à l’alimentation et la Nutrition. 

ipants d’être assidu et
surtout de participer aux dis­
cussions.
Au cours de deux jours des
travaux, les participants ont

été outillés sur les tech­
niques de plaidoyer en
matière des droits à l’ali­
mentation et la nutrition. À
travers leurs productions
médiatiques, ils contribuent
à informer et à sensibiliser
les nigériens sur cette ques­
tion. La Plateforme des jour­
nalistes nigériens pour la
nutrition et l’ONG DIKO se
sont mis d’accord pour con­
tinuer le partenariat. 
Les 25 journalistes s’enga­
gent aussi à orienter leurs
productions sur la théma­
tique.
Ils auront aussi besoin du

soutien de tous les parte­
naires pour atteindre les ob­
jectifs de cet atelier.

les efforts consentis par l’É­
tat et ses partenaires dans
la lutte contre la malnutrition
au Niger, la contribution des
médias dans le renforce­

ment de cette question
s’avère indispensable car le
pays n’est pas sur la trajec­
toire d’atteinte des cibles
nutrition de l’Assemblée
Mondiale à l’horizon 2025 or
l’objectif 2 des ODD vise à
éliminer la faim, assurer la
sécurité alimentaire,
améliorer la nutrition et pro­
mouvoir une agriculture
durable ».
Puis s’en est suivi le dis­
cours du lancement de la
représentante de la Direc­
tion de la Nutrition, Madame
Djaffra qui a souhaité la
chaleureuse bienvenue aux
participants, à féliciter
l’ONG Dicko de cette initia­
tive et à rappeler aux partic­

de plaidoyer pour une
meilleure prise en compte
des droits à l’alimentation et
la nutrition de l’enfant ».
Ensuite, le mot de la Coor­

dinatrice de la Plateforme
des Journalistes Nigériens
pour la Nutrition, Madame
Amina Garba  Guiwa qui a
axé son intervention sur la
contribution des journal­
istes. « Au Niger comme
dans beaucoup des pays du
Sahel, en raison des conflits
souvent violents, de la pau­
vreté ambiante et du
changement climatique
entre autres, l’insécurité ali­
mentaire et la malnutrition
des populations surtout ru­
rales est une préoccupation.
Plusieurs enquêtes ont
montré qu’au plan national,
la prévalence de la malnutri­
tion aigüe chez les enfants
de moins de 5 ans. Malgré,

Dans son discours à
l’ouverture, le chef
de projet et con­

seiller technique en Nutri­
tion, Docteur Ali Hamani a
rappelé à l’assistance le
contexte de la rencontre.
En effet, l’ONG DIKO dans
son effort de contribuer au
bien­être des populations
Nigériennes met actuelle­
ment en œuvre dans la ré­
gion de Diffa en
collaboration avec ACPP,
sous les financements de
plusieurs bailleurs, le projet
multisectoriel dénommée «
SIRIYO » qui signifie en Ka­
nuri Dignité.  «  La coopéra­
tion espagnole accompagne
l’effort de relèvement des
populations de Diffa affec­
tées par la crise depuis
dans divers domaines no­
tamment :
Protection/VBG, Sécurité
Alimentaire, Education/Al­

phabétisation et Santé­Nu­
trition ».
Ces efforts a­t­il souligné «
visent à améliorer les condi­
tions de vie de la population
déplacée, réfugiée ou re­
tournée, ainsi qu'à améliorer
les soins, la résilience et la
qualité de vie des femmes
survivantes de VBG. 
Mettant l'accent sur les
droits humains, cet atelier a
prévu de mettre l’accent sur
les causes et conséquences
de la malnutrition sur l’en­
fant, sa famille et le Pays, et
surtout une bonne com­
préhension des techniques
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Suicide de la petite bourgeoisie

En 1966, une indépen­
dance nominale fut oc­
troyée à nombre de pays

africains, pendant que d’autres,
se battaient, armes à la main,
pour arracher l’indépendance
véritable des griffes du
colonisateur. C’est dans ce con­
texte que Cabral, à la Con­
férence tricontinentale de la
Havane, s’exprimant au nom
du PAIGC, du MPLA et du Fre­
limo, tint ces propos :
« pour remplir parfaitement le
rôle qui lui revient dans la lutte
de libération nationale, la pe­
tite bourgeoisie révolution­
naire doit être capable de se
suicider comme classe, pour
ressusciter comme travailleur
révolutionnaire, entièrement
identifiée avec les aspirations
les plus profondes du peuple
auquel elle appartient ».

Un demi­siècle plus tard, les
propos de Cabral n’ont rien
perdu en pertinence, la libéra­
tion du continent est d’actual­
ité, mais les sociétaires de la
petite bourgeoisie africaine ­ y
compris les intellectuels ­ ne
semblent pas avoir bien en­
tendu les propos de Cabral. Et,
s’ils se suicident quand même,
ce n’est point pour ressusciter
comme travailleurs révolution­
naires, mais comme oligarchie,
comme réincarnations de
toutes ces idées, de toutes ces
théories, de toutes ces his­
toires, de toutes ces croyances
et de tous ces mythes qu’on leur
a savamment inculqués ­
comme dirait Césaire ­ au cours
de leurs existences précé­
dentes.

Je vois quelques­uns qui, aus­
sitôt réanimés, débattent, os­
cillent, se disputent, entre
droite et gauche, en quête d’i­
dentité. Ils la cherchent dans le
schisme qui s’est produit en
1789 à l’Assemblée nationale de
France, entre partisans de la
conservation du pouvoir
monarchique placés à la droite
du Président, et ceux qui mili­
taient pour la limitation du
pouvoir du roi, situés à la
gauche du Président. 

Cette distribution géométrique
symbolisera plus tard le con­
servatisme, le libéralisme
(droite), le progressisme, le so­
cialisme (gauche). Sur ce seg­
ment, ils se sont multipliés et
ont occupé tous les points : les
extrêmes, les centres. D’aucuns
veulent que je me situe, comme
eux, sur cette ligne qui n’est pas
mienne. Ai­je besoin de le faire
? Je ne suis ni de droite, ni de
gauche, ni des centres, encore
moins des extrêmes. Ma trajec­
toire est africaine et circulaire,
elle embrasse l’Afrique.

J’en vois d’autres s’exprimant
avec grandiloquence. Ils invo­
quent, ils évoquent Grecs et
Romains; ils honorent le
philosophes des Lumières qui
n’aiment pas le Noir. Ils jurent
plus par Platon, Pythagore, Eu­
clide, Hippocrate ou Dém­
ocrite que par leurs ancêtres
d’Iounou (Heliopolis), qui ont
été les maîtres des savants
grecs. Ils font plus de cas de
Socrate que d’Imhotep, plus de
cas d’Herodote que de
Manéthon. Que sont Diop,
Obenfa, Kagamé, face à Hegel,
Kant ou Rousseau ? Ils sont
trop noirs pour être crus. Ici,
même, ils ont plus de consid­
ération pour du Picq, des Riv­
ières, de Sardan, que pour
Salifou, Dioffo, Dan Koulodo,
Hama, Mamani ou Amadou,
parce qu’ils sont trop nigériens.
Voici ceux qui font de l’esprit.
Ils tournent leur histoire et leur

culture en dérision, font des
railleries à propos de nos insti­
tutions coutumières ou tradi­
tionnelles qu’ils ne connaissent
que par ouï­dire. Ils ne s’expri­
ment plus que par boutades,
sarcasmes et énigmes. Leurs
fanfaronnades et crâneries oc­
cultent un profond mépris et
une ignorance crasse de l’au­
thentique. Ils n’ont d’yeux que
pour ce qui vient d’ailleurs et
qu’ils reproduisent inlassable­
ment. Ils ont pris en horreur l’­
analyse concrète des situations
concrètes dans lesquelles ils
vivent.
Sans doute, « en ces temps de
tempête », contrairement aux
recommandations de Sankara,
les « travailleurs de la plume »
ont ou rangé leur calâme ou
l’ont trempé dans une encre
servile, ils ont laissé à « nos
seuls ennemis d’hier et d’au­
jourd’hui le monopole de la
pensée, de l’imagination et de
la créativité », ils se sont re­
tranchés dans les chaînes de
leurs silences, dans les fers de
leurs collusions.

Je vois d’autres encore qui for­

ment des groupes et qui se réu­
nissent en association, ils s’ag­
glutinent pour gouverner, ils
n’ont d’idées et d’idéologies que
celles de dominer le peuple, de
le dépouiller de ses biens : une
partie (la plus grande) pour
leur maîtres oligarques
étrangers, l’autre, pour leurs
proches, leurs obligés au­
tochtones, et pour l’oligarchie
locale qu’ils constituent. Les
aspirations de leurs peuples
leur sont étrangères et ils sont
étrangers à ces aspirations.

Je distingue enfin ceux qui,
pour quelques positions et
privilèges perdus prêchent la
destruction du peuple et appel­
lent son anéantissement. L’in­
stinct de mort est chez eux
prégnant. La mort est pour eux
une obsession. Ils la veulent
pour leurs peuples et pour eux­
mêmes. 

Tout ce que j’ai dit peut se ré­
sumer en peu de mots : les pe­
uples préexistent et
surviennent à ceux qui sont
issus d’eux, entravent leurs as­
pirations profondes. En ces
temps de réveil et de veille des
peuples, ils précipitent leur
propre trépas.

Prof. Farmo Moumouni
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harmonisation avec les
textes communautaires. 
CONDER­Niger et ses dif­
férents partenaires CE­
SEAO­AI, MISEREOR, et
ROACER  sont sur la bonne
voie pour promouvoir l’én­
ergie renouvelable au sein
de la CEDEAO.

ministère dédié, des experts
aux énergies renouvelables
ne sont pas suffisamment
associés lors des discus­
sions pour une solution
durable dans le domaine
énergétique.
Au terme des discussions
des recommandations ont
été faites pour une meilleure

Des difficultés, inco­
hérences ou faiblesses  de
nos  textes ont été égale­
ment présentées  pour de
meilleures compréhensions. 
A l’issue des échanges des
pistes de solutions qui per­
mettent une meilleure

analyse et interprétation des
textes règlementaires en
matière d'énergies renouve­
lables et d'efficacité énergé­
tique dans nos Etats sont
proposées.
Il faut aussi noter que lors
des échanges, la situation
actuelle du Niger frappée
par l’embargo de la
CEDEAO entrainant la sus­
pension de l’approvision­
nement du Niger en
électricité a été débattue.
Quelles sont les meilleures
pistes pour sortir le Niger de
la dépendance énergétique
? A cette question, l’expert a
démontré que malgré un

L’objectif de cet atelier
est de contribuer à la
promotion des éner­

gies renouvelables en
Afrique de l’Ouest à travers
une parfaite compréhension
des textes réglementaires
(communautaires et na­

tionaux) sur les énergies re­
nouvelables. 
Au cours de cette activité,
les textes nationaux et com­
munautaires sur les éner­
gies renouvelables et
l'efficacité énergétique ont
été largement revisités et
sont présentés de façon
globale aux participants,
Des importantes grandes
lignes non  communes des
textes  nationaux applica­
bles au Bénin au Burkina au
Mali, au Niger et au Sénégal
ont été présentées et
partagées sur les énergies
renouvelables et  l'efficacité
énergétique.

Dans le cadre de sa mission de contribution à la promotion des énergies renouvelables,  la Coalition des Organisations
Nigériennes pour le Développement des Energies Renouvelables CONDER-NIGER a organisé, le samedi 18 novembre 2023
à Niamey au Niger, un atelier d’analyse des textes règlementaires (Nationaux et communautaires) applicables aux énergies
renouvelables. Des représentants de la société civile, du gouvernement et des experts ont pris part à cette rencontre
d’échange. 

Atelier d’échange des acteurs de l’énergie renouvelable

Placer l’énergie renouvelable au

cœur du développement au Niger
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